
L'EGLANTINE, 

SONNET. 

Que fais-tu toute seule au bord de la prairie? 
Le muguet s'ouvre à peine au pied du noisetier ; 
L'herbe est encor bien courte à côté du sentier ; 
L'aubépine odorante est à peine fleurie. 

Un incarnat si pur, si tendre se marie 
A ta blancheur de neige, ô fleur de l'églantier, 
Simple rose des champs, que pour un jour entier 
Je voudrais, près de toi, rester eu rêverie ! 

Ah ! si j'avais pu vivre en pleine liberté, 
Dans l'avenir, peut-être, eussé-je mérité 
De te cueillir, ô fleur chère à la poésie ! 

Mais la cruelle main de la nécessité 
M'a fait des jours de peine et non d'oisiveté ; 
Et le breuvage amer remplace l'ambroisie. 
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